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Chères amies, chers amis,  
  

bien que le contexte sanitaire soit 

toujours aussi complexe, lõactualit® 

de lõABSA 39-45 est toujours aussi 

riche.  

Elle commence par une très bonne 

nouvelle pour notre association. 

D®couvrez ®galement lõhistoire de 

courageux aviateurs ainsi que celle 

du bombardement oublié de Saint -

Brieuc, le r®cit dõune sympathique 

journée à Binic -Etables sur Mer, un 

portrait insolite, le t®moignage  dõun 

habitant de Trégomeur ainsi que 

des photos retrouvées aux archives 

de Dinan.  

 

Je vous souhaite une bonne lecture.    
 

Benoît Paquet  

Edito 
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LõABSA 39-45 reconnue dõint®r°t g®n®ral ! 

Une bonne nouvelle pour notre association   
par  Beno´t Paquet  /  

 

 

Une journ®e ¨ Binic é ¨ la m®moire de William J. Atkinson  !  

77 ans apr¯s, des passionn®s se mobilisent 
par  Beno´t Paquet  

 

 

« Frank Cattermoul, a finer chap  ! » 

pilote anglais tombé à Plouay (56)  
par  Fr®d®ric H®noff 

 

 

Un bombardement oublié à Saint -Brieuc  

Les civils face aux attaques aériennes dans les Côtes -du -Nord  
par  Jimmy Tual  

 

 

René EPERT, 92 ans, se souvient ! 

Le dernier vol de Klaus P. Klinkauf, le 31 décembre 1943  
par  Jean -Michel Martin  

 

 

Portrait : Philippe Morini,  

le Bourbonnais chasseur dõ®pave ! 
par  Fr®d®ric H®noff et  Beno´t Paquet 

 

 

Les archives de lõa®rodrome de Dinan (22) 

Les Écoles Élémentaires de Pilotage (EEP)  
par Benoît Paquet avec la complicité de  Christian Kermoal et  Yves Donjon  

 

 

Il est pass® par lõE.E.P. nÁ 24 ¨ Dinan (22) 

Le parcours de Roger Derreumaux  
par Benoît Paquet avec la complicité de  Patrice Laverdet  

 

 

Hervé Bougault, pilote Rennais,  

tombé le 17 mai 1940  
par  Beno´t Paquet avec la complicit® dõÉtienne Maignen  

 

 

Mais aussi  

Ƌ En bref  

- cérémonie à Pont -Saint-Martin  

- 2 maquettes sinon rien  

- le dernier livre de Luc Braeuer  

- Cambriolage du Club de Maquettes de Châteaubriant (44) !  

Ƌ Bienvenue ¨ ...  

Ƌ Soutenez lõABSA 39-45 
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Par Benoît Paquet (photos ABSA 39 -45) 

- rechercher des témoignages.  

- apporter de lõinfor-

mation aux familles 

et aux descendants  

- mettre à disposition 

le fruit de nos tra-

vaux sur notre site 

internet pour porter 

l 'h is to i re  à  la 

connaissance de tous.  

- faire conna´tre ces histoires dõhommes et de femmes  

dans les expositions, les écoles ou par nos publications  

- d'accompagner les 

communes et villa-

ges dans la reconsti-

tution de leur patri-

moine historique.  

- de participer à des 

projets comme le 

film Shelburn ou le 

projet Procraft.  

 

Je ne dois pas non plus oublier de vous remercier  

aussi, vous, les lecteurs et lectrices de notre lettre  

dõinformation.  Car vous °tes aujourdõhui plus de 200 ¨ 

recevoir nos informations, mais en plus vous êtes les 

premiers à nous envoyer chaque mois de nouveaux 

lecteurs et de nouvelles lectrices. Et je remercie enfin 

la ville de Châteaubriant  pour son ind®fectible soutien 

depuis de nombreuses années.  

 

Pour terminer, sachez que nos projets sont encore très 

nombreux. Nous en parlerons dans nos prochaines 

lettres dõinformation. La reconnaissance dõorganisme 

dõint®r°t g®n®ral ®tait une ®tape, et notre ambition ¨ 

termes est de pouvoir exposer aux yeux de tous, dans 

un espace pérenne, le fruit de toutes nos recherches. 

Nous le devons à ces hommes et femmes qui se sont 

sacrifi®s pour que nous soyons libres aujourdõhui. Nous 

sommes des passeurs de mémoire.    Â 

Nous commen­ons notre lettre dõinformation par une 

formidable nouvelle : cõest ¨ lõissue dõune longue d®-

marche de plusieurs mois que la Direction Régionale 

des Finances Publiques vient dõaccorder le 2 avril 2021 

¨ lõABSA 39-45 le statut de, je cite, « organisme dõint®-

rêt général  exerçant à titre principal une activité revê-

tant un caractère culturel au sens des articles 200 -1-b 

et 238 bis -1-a du CGI permettant la délivrance de  

reçus fiscaux au titre des dons  ».   

 

Au -delà de cet aspect fiscal, cette décision est aussi 

et surtout la reconnaissance, du bien fondé de notre 

activité. Tous les adhérents et toutes les adhérentes 

de lõABSA 39-45 peuvent aujourdõhui °tre fiers et fi¯res 

de contribuer à ce devoir de mémoire.  Quõils appor-

tent une contribution financi¯re, ou quõils sõimpliquent 

activement dans nos actions, ils agissent pour que des 

aviateurs mais aussi 

des civils sortent de 

lõinconnu. Cõest donc 

avec une grande joie 

mais aussi beaucoup 

dõ®motion que je les 

en remercie.   

 

LõABSA 39-45 a été fondée en 2004, il y a 17 ans ; 17 

ans quõun petit groupe de passionn®s sõest lanc® 

dans les recherches, les fouilles, les interviews de  

témoins, la rédaction 

de biographies, lõorga-

nisation de commémo-

rations avec les collec-

tivités, les interventions 

dans les lycées et col-

lèges, les expositions 

etcé 

 

Cõest dõailleurs sur ces diff®rents points que dans un 

long courrier de 4 pages, la Direction des finances a 

soulign® lõint®r°t de : 

- rendre hommage aux aviateurs par l'organisation de 

commémorations.  
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Par Benoît Paquet (photos Benoît Paquet sauf mention contraire) 

Comment empaqueter un longeron dõaile de Spitfire 

en trois photos ?  

En mai 1988, un chalutier du port 

du Légué (St -Brieuc - 22) ramène 

dans ses filets un morceau dõaile 

dõavion. Apr¯s avoir men®  

lõenqu°te, lõABSA 39-45 a identifié 

cette pièce comme étant le  

longeron de lõaile dõun Spitfire  

Mk VII  tomb® au large de Saint-

Brieuc le 1er juin 1944. Lõavion 

était piloté par le Warrant Officer 

William James Atkinson (photo) , 

un pilote Australien affecté au  

No 131 Squadron de la RAF. Ce fait dõhistoire serait 

tomb® dans lõoubli sans lõinitiative collective de  

quelques passionnés, soucieux de rendre hommage à 

ce jeune pilote de 21 ans mort à plus de 15 000 kms 

de chez lui.  

 

Mais qui sont ces passionnés ?  

 

Commen­ons tout dõabord par Monsieur Bertrand 

Chaudet : passionn® dõhistoire et de m®canique, il a 

eu la bonne id®e de conserver cette pi¯ce dõavion 

depuis son repêchage en 1988. Puis lõ®quipe munici-

pale de Binic -  Etables -sur- Mer , qui souhaite exposer 

un jour cette pi¯ce dõavion au cïur de la commune 

afin de rendre hommage à cet aviateur disparu. Vient 

ensuite lõABSA 39-45, et notamment Jean -Michel  

Martin  qui avait initi® les premi¯res rencontres d¯s 

2013 avec la DRASSM Bretagne. Enfin, le laboratoire 

ArcõAntique de Nantes, investi de la mission de  

rechercher des solutions de protection du patrimoine 

aéronautique de la seconde guerre mondiale dans le 

cadre du fameux projet européen Procraft .  
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   É Australian War Memorial -  

        Photo P11016.008   

De gauche à droite : Bertrand Chaudet , Jean -Michel Martin, Pierre 

Mahé, Yves Genachte Le Bail, Benoît Paquet  (ABSA 39-45) et Pierre 

Hérissard  (D®l®gu® aux Associations et au Sport ¨ la Mairie de 

Binic - Etables -sur-Mer)   

Lõ®quipe ArcõAntique, de gauche ¨ droite : Gilles Baron, Louis 

Bouquet, Arnaud Urbain.  

Le longeron dõaile conserv® 33 ans par Bertrand Chaudet 

Lõ®quipe ArcõAntique pr®pare le support 

Toute lõ®quipe sõest mobilis®e pour soulever le longeron et le poser 

sur son support.  

https://www.awm.gov.au/collection/C1369160
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Par Benoît Paquet (photos Benoît Paquet sauf mention contraire) 

 

Tout ce petit monde sõest donc retrouv® ¨ Binic le 22 

avril dernier pour pr®parer le morceau dõaile et le 

charger dans un camion, en direction du laboratoire 

ArcõAntique, ¨ Nantes (44). Lõambiance ®tait tr¯s 

conviviale et lõaccueil par lõ®quipe municipale de  

Binic-Etables -sur-Mer et par Monsieur Gilbert Bertrand , 

Maire délégué, extrêmement chaleureux.  

 

Les prochaines étapes sont donc maintenant pour 

ArcõAntique dõanalyser et de traiter le longeron. Ce 

travail sera long et méticuleux, car la pièce est com-

posée de matériaux différents. Ensuite, il est envisagé 

que lõaile revienne ¨ Binic - Etables -sur-Mer pour y être 

installée et exposée de manière pérenne dans le but 

de rendre hommage à William James Atkinson. Ce 

lieu de mémoire sera bien entendu répertorié et  

r®f®renc® par lõABSA 39-45 dans son site internet.  

 

En tout cas une très belle journée où un sentiment de 

fraternité a été ressenti par tous ses acteurs, engagés 

dans ce devoir de mémoire  

 

Dans notre prochaine lettre dõinformation, pr®vue fin 

août 2021, Jean -Michel Martin (référent pour les Côtes 

dõArmor ¨ lõABSA 39-45) nous rappellera le parcours 

de ce jeune pilote australien jusquõ¨ cette mission  

fatale de juin 1944.         Â 

 
 

                                Monsieur Chaudet avait ®galement  

                                  conserv® une jambe de train  

          dõatterrissage du Spitfire qui fut 

      ®galement    emport®e    par  

         lõ®quipe    ArcõAntique.   On 

            distingue tr¯s nettement 

      le c¹ne sur lõemplanture  

        de lõaile qui sõembo´tait  

         dans la jambe de train  

           (fl¯che).  
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Lõaile c¹t® pile, harnach®e et pr°te ¨ partir. On voit nettement lõemplacement des 

deux mitrailleuses de 7,7 mm (       et       )  et du canon de 20 mm (     )  ¬ ­ 

® 
­ 

® 

¬ 

¬ ­ 

® 

Lõaile c¹t® face. Les armes avaient ®t® retir®es d¯s 1988 par la gendarmerie 
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Par Frédéric Hénoff (photos © famille Cattermoul sauf mention contraire)      ( * ç Frank Cattermoul, un chic type !  ») 

Quimper - Kerlin-Bastard 6 et jusquõ¨ Plouescat. Elle a 

franchi la côte à Pontusval en volant à une altitude 

de zéro pied. Juste au nord de Quimerc'h 7, elle a  

attaqu® un train de marchandises sur une voie dõ®vi-

tement au milieu des arbres ; les quatre avions ont fait 

feu, les coups ont été observés partout sur la locomo-

tive et les wagons. Le train a été quitté entouré de 

fumée et de vapeur. ó  

Quatre Spitfires volant en file indienne, chacun dotés 

de deux canons de 20 mm et quatre Brownings,  

peuvent faire d'énormes dégâts, mais jusqu'à ce que 

lõon aper­oive les troupes sortir en masse par les  

fenêtres pour échapper à la grêle de feu du train qui 

roule toujours, on ne pense pas que des vies sont en 

jeu. Cõest loin de l¨ un risque ¨ sens unique car le train 

comporte souvent un wagon de Flak légère. Ce ne 

fut pas le cas lors de cette attaque.  

ó La section a poursuivi jusqu'aux environs de Quimper 

où elle a rencontré une Flak violente et le Red Leader, 

le F/O Cattermoul a été touché au niveau moteur. Il a 

contacté le F/O Wyllie pour lui signaler qu'il allait  

effectuer un atterrissage dõurgence. Red Leader a 

®t® aper­u pour la derni¯re fois alors quõil se dirigeait 

vers un terrain dégagé et on pense qu'il n'est pas  

blessé. Les autres équipiers ont mis le cap sur la base, 

toujours à zéro pied, et ont essuyé des tirs depuis une 

tour de Flak à l'ouest de Daoulas. Red 2, le F/O Town 

sõest dirig® sur elle et lõa attaqu®e avec succ¯s. La 

visibilité était bonne, avec des nuages de 8/10 e ¨  

3 000 pieds. La section sõest pos®e ¨ 18h40.ó  

Touché après Quimper et le moteur du Spitfire ayant 

commencé à perdre du glycol, "Pussy" Cattermoul 

signale très vite que son moteur a serré puis qu'il doit 

atterrir en urgence, ce qu'il réalise parfaitement au 

milieu d'un grand champ, train d'atterrissage relevé. 

Le F/Lt Cattermoul sõest pos® pr¯s de Plouay, dans le 

Morbihan,  mais que sõest-il pass® durant les heures qui 

ont suivi son atterrissage ?  Personne ne  le sait jusquõ¨  

 
6 Lorient  

7 entre Landerneau et Châteaulin  

En préparation au débarquement allié à venir, des 

attaques sur les nïuds ferroviaires et les ponts ont ®t® 

menées de façon spasmodique tout au long du mois 

de mai et jusqu'au 4 juin. Une journée se distingue  

parmi les autres - le 21 mai 1944 ð aujourdõhui connu 

sous lõappellation appropri®e de "Chattanooga Day", 

en référence à une chanson populaire de l'époque, 

"Chattanoga Choo Choo". Au total, 500 chasseurs ont 

localis® et mitraill® le type dõobjectif qui leur avait ®t® 

assigné. Les pilotes ont revendiqué ce jour -là 46 loco-

motives détruites, 11 probablement détruites, 21  

endommagées ainsi que 30 trains détériorés à des 

degrés divers.  

Tout au long de ces missions à hauts risques, des 

avions alliés ont été perdu car les allemands ne sont 

pas restés passifs, ayant depuis longtemps équipés 

gares et convois de batteries de Flak. On peut noter 

dans le secteur de Quimper le leichte Flak -Abteilung 

955 (ETr.)1 qui d®fendait les convois en ins®rant parmi 

ceux -ci des wagons découverts porteurs de Flak  

légère dénommés Geschützwagen. Cette unité sur 

voie ferrée appartenait au Flak -Regiment 159 (ETr.) 

dont lõ®tat-major se trouvait à Paris -Neuilly, un  

r®giment au score impressionnant puisquõil comptabi-

lisait au moins 300 avions alliés abattus au 14 juin 1944.  

La mission Rhubarb 2 du 1 er juin 1944 que m¯ne une 

section de quatre avions du No.1 Squadron entre 

dans la cadre de ce plan qui vise donc à perturber 

les voies dõapprovisionnement de lõennemi. Elle est 

menée par le F/O Frank H. Cattermoul (photo ˆ) -  

s u r n o m m é  a v e c  

affection "Pussy" par 

tous ses coéquipiers 

au Squadron, avec 4 

Spitfire Mk IX LF3 qui 

ont décollé vers 17h00 

de la RAF Station de 

P r e d a n n a c k  e n  

Cornouailles.  

 

Extrait de lõORB4 : 

 "La section Red a ef-

fectué une mission 

Rhubarb au départ de 

Pontusval 5 - Lander-

neau   -    Châteaulin -  

 
1 ETr. = Eisenbahn-Transport  

2 Mission Rhubarb - sections de chasseurs ou de chasseurs -

bombardiers à la recherche de cibles d'opportunité telles que des 

locomotives, du matériel roulant, des avions au sol, des troupes 

ennemies et des véhicules ennemis sur les routes.  
3 LF pour Low altitude Fighter  

4 ORB Operational Record Book, journal des opérations  

5 situé près de Brignogan -Plage  
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Supermarine Spitfire Mk IX LF - Photo source inconnue  
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décède le 9 juillet 1944. Il sera inhumé dans cette ville,  

au cimeti¯re de lõEst ou il repose toujours aujourdõhui. 

Frank Harold Cattermoul avait 22 ans, il était bien  

jeune mais était déjà un vieux pilote ayant une  

longue expérience des opérations de guerre.  

Il ®tait rentr® dans la RAF apr¯s ses 18 ans, lõ©ge  

minimum requis pour pouvoir sõengager. Apr¯s une 

p®riode dõinstruction de pr¯s de 18 mois, dont une 

partie effectu®e au Canada, dans lõ®tat du Saskat-

chewan au No.32 Service Flying Training School de 

Mosse Jaw où il avait obtenu ses ailes, il avait rejoint le 

No.57 Operational Training Unit basé à Hawarden 

dans   le   Flintshire 9   et   vol®   sur   un   avion   devenu 

 
9 près de Chester, une ville au sud de Liverpool  

ce quõun document dõorigine allemande (ci -dessous)  

nous donne quelques détails. Ce court rapport  

indique que le 1 er juin 1944, vers 22 heures, une ambu-

lance de la base aérienne de Lorient a transporté vers 

l'hôpital local 8 un aviateur anglais abattu - Frank  

H. Cattermoul - souffrant d'une grave commotion  

c®r®brale en indiquant quõil est pour le moment  

toujours inconscient et quõil ne sera transportable  

probablement que dõici 1 - 2 semaines. Le pilote  

anglais, sans doute encore inconscient, va être tout 

de m°me transport® vers Rennes car cõest l¨ quõil  

 
8 hôpital militaire allemand installé près de Plouay, au château de 

Kerdreho (route de Lanvaudan), appartenant à Mme La Baronne 

de Bronac de Vazelhes. Occupé de novembre 43 au 6 août 44.  
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Traduction du document :            

Hôpital local de Plouay                                              Lieu de cantonnement, le 4.6.1944.                                        Secteur postal n° 58997 . 

Objet  : Rapport sur l'hospitalisation d'un aviateur anglais abattu.            

Le centre dõ®valuation Ouest 

O b e r u r s e l  

Le 1.6.1944, vers 22 heures, une ambulance de la base aérienne de Lorient a transporté vers l'hôpital local un aviateur angla is abattu, 

souffrant d'une grave commotion cérébrale.  

Nom : F.H. C a t t e r m o u l.  

Inscription sur la plaque d'identification :  F.H. Cattermoul 126 582 C.OF.E.                                                                     (au verso) B.C. . 

Les papiers personnels n'étaient pas en possession du soldat.  

C. [Cattermoul] est pour le moment toujours inconscient. Aptitude au transport probablement dõici 1 - 2 semaines.  

                                                                                                                                                        Capitaine et m®decin-chef.  

Par Frédéric Hénoff (photos © famille Cattermoul sauf mention contraire)      ( * ç Frank Cattermoul, un chic type !  ») 
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Merci  à  mon ami 

Jonathan Ives pour 

son aide toujours 

précieuse .  
 

 

 

 

mythique, le Spitfire. De là, il avait été affecté en  

escadron opérationnel, le No.165 Squadron, avec qui 

il allait connaitre les opérations sur Dieppe en août 

1942. Une affectation durant laquelle il allait ®pouser 

Mavis Violet née Goodchild, un des moments heureux 

de sa vie.  Il était ensuite muté au No.126 Squadron en 

novembre 1942 et allait combattre les allemands à 

Malte. De retour au pays en juillet 1943, il se retrouvait 

instructeur au No.59 Operational Training Unit  

implanté à Milfield dans le Northumberland. Là il allait 

partager son expérience des combats avec les futurs 

jeunes pilotes et voler sur Hurricane et Typhoon. En 

janvier 1944 il retrouvait une unité de première ligne, 

le No.1 Squadron équipé de Typhoon mais qui allait 

être très vite transformée sur Spitfire, un fidèle compa-

gnon que Frank ne connaissait que trop bien. Ce sera 

là sa dernière affectation.  

 

5 jours avant le jour "J", il ®tait abattu par la "Flak" 

 

Dans une lettre écrite à son frère, datée du 31 mai 

1944, il ®crit quõil attend et d®sire ardemment que le 

grand jour arrive (éle Jour "J"), mais il ®tait condamn® 

à ne pas y prendre part car le lendemain de cette 

lettre, soit 5 jours avant le jour "J", il était abattu par la 

"Flak".  

"Pussy" avait bien conscience des risques, dans une 

autre lettre ¨ son fr¯re nõ®crivait-il pas : "J'ai réussi à 

m'en tirer sans encombre jusqu'à présent, bien que 

nous ayons encore effectué un Sweep hier soir, juste 

avant la tombée de la nuit, et que la "Flak" ne se soit 

rapproch®e dõun peu trop pr¯s ¨ mon go¾t. Un obus 

a explosé juste derrière ma queue et a un peu secoué 

dans les airs le vieux "Spit". Cependant, aucun éclat 

n'a touch® l'avion, alorsé tout va bien ". 

Le souvenir de Frank Harold Cattermoul est encore 

toujours bien présent, pour sa fille Christine (née après 

son décès) mais aussi pour toute sa famille.   Â 
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North American Harvard Mk II ,  No.32 SFTS, Moose Jaw, Canada  

Fred (fr¯re), Queenie  (sïur) et Frank Cattermoul  

La tombe du F/Lt Frank 

Cattermoul  au cim®ti¯re 

de lõEst ¨ Rennes (35)   Ʒ 
Photo © Fr®d®ric H®noff 

« Frank Cattermoul, a finer chap !  » 

Par Frédéric Hénoff (photos © famille Cattermoul sauf mention contraire)      ( * ç Frank Cattermoul, un chic type !  ») 



Un bombardement oublié à Saint -Brieuc  
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Par Jimmy Tual (ABSA 39 -45) (avec la complicit® de Fr®d®ric H®noff) 

ment c'était le dépôt S.N.C.F. qui était visé 4". Le pr®fet 

des Côtes -du -Nord, Jacques FESCHOTTE rédige un 

premier résumé le 5 avril à destination de la Sureté 

Générale : " L'attaque s'est produite vers 16h55. L'alerte 

a été donnée ; mais il s'est écoulé un temps extrême-

ment court (peut -être deux minutes) entre l'alerte et le 

bruit d'explosion des bombes. De suite, des fumées se 

sont élevées de divers points de la ville. Je me suis  

rendu immédiatement au commissariat de Police et 

ai donné mes premières instructions. En même temps, 

le délégué départemental du Secours National,  

M. DUAULT, m'avait rejoint et se rendait sur les lieux 

avec les pompiers et le chef de la Défense Passive .  

 

On put croire au début que les dégâts étaient surtout 

matériels. En effet, un certain nombre de bombes  

incendiaires qui avaient été lancées en pleine ville, 

rue S[ain]t -Gouéno, près de la chapelle S[ain]t -

Augustin, rue vicairie, ne déclenchèrent que des  

incendies partiels et de suite localisés ; mais des incen-

dies plus étendus se révélèrent bientôt dans un  

certain nombre de hangars et de derrières de  

maisons dans le quartier qui avoisine l'hôpital, et,  

surtout, les dégâts produits par les bombes explosives 

se révélèrent considérables, de nombreux immeubles 

étant atteints et endommagés, et dix complètement 

détruits". Les dix immeubles d®truits se r®partissent  

ainsi : cinq rue de Quintin, trois boulevard Laënnec et 

deux à La Ville Berno. La centrale électrique n'est pas 

touchée mais des coupures électriques ont lieu du fait 

des incendies 5.  Le  pr®fet  essaie  d'®valuer le nombre  
 

4 Gérard FARLAY, Saint -Brieuc, le rond -point d'Aberystwyth, mai 

2005, t®moignage de Ren®e ROUXEL recueilli le 29 d®cembre 2004, 

page 36.  
5 Ouest -Éclair du 7 avril 1943, ®dition Saint-Brieuc.  

Les civils face aux attaques aériennes : une mémoire 

négligée dans les Côtes -du -Nord  

Le département des Côtes -du -Nord échappe aux 

tueries des bombardements aériens massifs. Pensons 

par exemple aux 300 morts (estimations) du 8 mars 

1943 ¨ Rennes (dont trois briochins de passage),  

premier bombardement en altitude de l'U.S.A.A.F. sur 

la métropole rennaise. Plus parsemées dans les Côtes -

du -Nord, les "victimes civiles" des attaques aériennes y 

sont souvent oubliées voire négligées. Elles font partie 

de ces "oubliés de l'Histoire", une Histoire qui valorise 

les actions combattantes sans forcément creuser leurs 

impacts sur les civils.  

Saint-Brieuc a été visée par de nombreuses opéra-

tions aériennes. Mais c'est le bombardement du 4 avril 

1943 qui a caus® le plus de d®g©ts et de victimes : 

huit tués et huit blessés, le plus meurtrier pour la région 

briochine.  

 

La mission du 4 avril 1943  

Le 4 avril 1943, onze bombardiers Ventura Mk I et Mk II 

des SQN 21 (RAF) décollent avec vingt -six bombes de 

500 lb et trente -six de 250 lb 1. La cible de l'op®ration 

est la gare de triage et le dépôt des machines 2. Les 

bombardiers sont escortés par quarante -six chasseurs 

Spitfire des Sqn 310 & 312 (escorte rapprochée), et 65 

& 602   (escorte ®loign®e). Deux appareils ne peuvent 

bombarder, l'un en raison d'une panne de moteur et 

l'autre pour déficience des équipements de vol 3. 

Ce 4 avril est un dimanche. Les habitants vaquent à 

leurs occupations. Renée ROUXEL témoigne en 2004 : 

"C'est un beau dimanche de Printemps. Il fait chaud. 

Je suis allée me promener avec maman, et nous nous 

sommes assises quelques instants place Du Guesclin 

(...).  Nous  avons  vu  les  bombes  tomber : probable - 

 
1 et 3  Roland BOHN, Raids aériens sur la Bretagne durant la Seconde 

Guerre mondiale, tome 2 - Les Ailes de l'Espérance, de la Souffran-

ce et de la Liberté (1942 -1944), Imprimerie de Bannalec, Brest, 1997.  
2 ADCA 2W93.  

Lockheed Ventura Mk I - No. 21 Squadron RAF, Methwold, Norfolk, 

Février 1943. Photo © IWM CH 8885    Ouest -Éclair du 7 avril 1943, édition Saint -Brieuc.  
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Par Jimmy Tual (ABSA 39 -45) (avec la complicit® de Fr®d®ric H®noff) 

L'état de Marie est grave. 

Elle a les cotes fracturées 

mais elle survit.  

 

Au 45 rue de Quintin  

Une bombe détruit égale-

ment la maison située au 

n°45 de la rue de Quintin. 

Louis BEAUCAMPS, ancien 

militaire, est tué avec son 

épouse Jeanne GHYS et 

leur fille Simone. D'autres 

membres de la famille 

sont blessés. 

 

À La Ville Berno  

Un autre décès est à déplorer. Il s'agit de celui  

d'Euphrasie LE PEUCH dont l'habitation de La Ville  

Berno est détruite.  

 

Les obsèques  

Des obsèques solennelles sont célébrées à la cathé-

d'appareils et de bombes : "On peut estimer d¯s ¨ 

présent qu'au moins cinquante bombes explosives, 

généralement de fort calibre (étant donnés la dimen-

sion des entonnoirs et les effets d'écroulement des 

maisons) ont dû être lancées. Le nombre de bombes 

incendiaires a dû être au moins égal. Les bombardiers 

anglo -américains, qui se sont livrés à l'agression,  

devaient être une dizaine en deux groupes de cinq. 

Leurs jets de bombes ont eu lieu quasi simultané-

ment 6". 

 

Le bilan humain du bombardement  

Le compte -rendu de la "Défense Passive" répertorie 

huit personnes tuées : sept aux 43 -45 rue de Quintin, 

au Nord -Ouest de la gare et à quelques centaines de 

mètres au Nord du dépôt S.N.C.F., une autre à La Ville 

Berno située face au dépôt S.N.C.F.  

 

Au 43 rue de Quintin  

Eugène LEMASSON et Hélène QUINTIN se marient le 11 

juillet 1942 à Trégueux et s'installent au 43 rue de  

Quintin à Saint -Brieuc. Leur fils Henri Eugène Pierre naît 

le 24 mars 1943. Le jour du bombardement, Augustin 

MAHÉ et son épouse Marie ANDRÉ sont venus en visite 

chez les LEMASSON puisque Marie est la marraine du 

petit Henri. Une bombe touche la maison du 43 rue 

de Quintin. Les LEMASSON sont tués. Augustin et Marie 

MAHÉ sont grièvement blessés, secourus et évacués à 

l'hôpital des capucins. Augustin y décède le soir  

même  à  vingt heures  sans avoir repris connaissance.  

 
 

6 Ouest -Éclair du 7 avril 1943, édition Saint -Brieuc.  

Ouest -Éclair du 6 avril 1943, édition Rennes  

  Augustin MAH É - Photo © famille Mahé 

Ouest -Éclair du 7 avril 1943, édition Saint -Brieuc.  
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Par Jimmy Tual (ABSA 39 -45) (avec la complicit® de Fr®d®ric H®noff) 

plus loin dans un arbre. Ces détails sordides sont pré-

sents dans l'Ouest -Éclair10 mais aussi dans Le Nouvellis-

te 11. D®tails morbides qui doivent marquer l'opinion 

publique et inscrire dans les esprits l'idée que les  

barbares ne sont pas les nazis qui ont aidé les sinistrés 

mais les Alliés responsables de cette attaque. La 

conclusion de La Bretagne sur " l'agression de la R.A.F. " 

est d'ailleurs explicite : " Après Brest, Lorient, Saint -

Nazaire, Rennes, Morlaix, pour ne citer que les centres 

importants, Saint -Brieuc inscrit son nom sur la liste des 

cités bretonnes victimes de la sauvagerie aveugles 

des Anglo -Saxons"12. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
10  Ouest -Éclair du 7 avril 1943, édition Saint -Brieuc.  

11 Le Nouvelliste du 6 avril 1943.  

12 La Bretagne du 6 avril 1943.  

présence de l'évêque monseigneur François -Jean -

Marie SERRAND. Il a été convenu que l'évêque sera le 

seul à prononcer un discours.  

La cérémonie commence à 10h30. Le Feldkomman-

dant est présent avec une délégation de l'armée  

allemande pour remettre une couronne. Le cortège 

officiel se divise dès la sortie de la cathédrale. Trois 

victimes sont conduites au cimetière de l'Ouest, une 

au cimetière Saint - Michel, une à Trégueux et les trois 

dernières à Yffiniac.  

 

La propagande  

La presse officielle rivalise de vocabulaire pour souli-

gner les destructions présentées comme "aveugles", 

omettant ainsi de rappeler la présence stratégique 

des installations ferroviaires. L'article du journal régio-

naliste (mais pas autonomiste) et collaborationniste  

La Bretagne  est un mod¯le du genre : "Les aviateurs 

anglo -américains devaient être impatients de donner 

aux Briochins un échantillon de leur savoir -faire" . Le 

rédacteur insiste particulièrement sur les dégâts 

("monceaux de 

pierres et de gra-

vats qui encom-

brent les rues" ) et 

les incendies (" les 

colonnes de fu-

mées vinrent obs-

curcir le bleu du 

ciel, d'une excep-

tionnelle pureté ")7.  

 

 

L'Ouest -Éclair  va 

dans le même 

sens : "Partout, c'est 

la dévastation, les 

mobiliers éventrés, 

les pans de murs 

noircis ou effon-

drés"8. Les victimes 

sont fortement  

utilisées par les  

rédacteurs : les parents et leur jeune enfant, symboles 

de la famille détruite. La famille étant l'un des piliers 

de l'idéologie du Régime de Vichy. " Une vieille demoi-

selle"9, symbole du non -respect des anciens... La mort 

d'un ancien commandant est utilisée pour toucher les 

sphères des Anciens Combattants de 1914 -1918. Le 

journalisme  de propagande précise donc que le 

corps  a  été  décapité puis  projeté cinquante mètres  

 
7 et 9  La Bretagne du 6 avril 1943.  

8  Ouest -Éclair du 7 avril 1943, édition Saint -Brieuc.  

Ouest -£clair dõavril 1943 

     Un exemple du Journal La Bretagne    

     datant de juin 1942. Domaine public  
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Par Jimmy Tual (ABSA 39 -45) (avec la complicit® de Fr®d®ric H®noff) 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La mémoire  

Cette attaque aérienne est aujourd'hui tombée dans 

un certain oubli. C'était un beau dimanche ensoleillé 

d'avril 1943... Mais veillons à ce que certains oublis ne 

se transforment pas en amnésie.     Â 

 

 

 

 
  

 

Extrait du registre des opérations du Squadron 21 de la RAF pour la journée du 4 avril 1943 :  

« Temps clair à nuageux. Des ordres ont été reçus pour 12 avions pour attaquer la gare de triage de St. Brieuc. Le Group 10 fou rnit l'escor-

te de chasseurs. 11 avions ont décollé sous la direction du S / L Westcott. Le temps au -dessus de la cible était bon et pas de n uages. Tous 

les avions sont revenus sains et saufs.  
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Par Jean -Michel Martin (photos Jean -Michel Martin)  

moins ce qui nous semblait. Il perdait de plus en plus  

dõaltitude. On remarqua que son train d'atterrissage 

n'était pas sorti. Un filet d'huile noire faisait une traînée 

en arrière de l'avion. L' aviateur avait sans doute voulu 

sauter en parachute. Il pendait sur le côté gauche, 

attaché par des cordages dont certains étaient  

enroulés  à l'antenne placée sur le dessus et en arrière 

du cockpit. Dõ autres cordages ®taient accroch®s ¨ 

lõempennage. Il perdait toujours de l'altitude. L'avia-

teur ne se débattait pas. Était il mort  ? On ne vit plus 

l'appareil, très bas, caché par un rideau d'arbres mais 

on entendit un grand fracas. Il s'était écrasé dans un 

champ en pente prés du village de  Cocantin (photo) . 

Sur site, deux pommiers furent arrachés. On apprit que 

le corps du pilote qui s'était détaché de l'appareil, fut 

retrouvé dans un champ prés du village de Buhard. 

Les allemands, arrivés rapidement sur les lieux, nous 

interdirent lõacc¯s au site du crash mais de loin,  

cachés derrière un talus, on put apercevoir la  

carcasse disloquée. Le corps du pilote fut déposé 24  

heures dans la dépendance d'une maison au village 

de Cocantin. Les allemands lõemmen¯rent le lende-

main. L'épave de l'avion fut enlevée dans les jours qui 

suivirent.  » 

 

Monsieur EPERT raconte également qu'un jour où il 

travaillait dans un champ en compagnie de son  

père, un Mosquito (bimoteur de la Royal Air Force) 

largua ses deux réservoirs annexes de carburant à 

quelques centaines de mètres d'eux. Ils s'en appro-

chèrent avec méfiance car vu leur forme, ils pensè-

rent à des bombes. Très vite, vu l'odeur d'essence, ils 

découvrirent que c'était des réservoirs. Les quelques 

litres qui s'y trouvaient encore furent récupérés. C'était 

si rare d'en trouver à cette époque.  

Le recueil de témoignages est toujours un moment 

dõ®motion intense. Jean-Michel Martin, fidèle membre 

de lõABSA 39-45 en a beaucoup recueilli dans les  

Côtes -dõArmor. Mais 78 ans apr¯s des faits, recueillir 

un témoignage devient un évènement exceptionnel. 

Cõest pourtant ce que Jean-Michel a réussi à faire en 

rencontrant le 23 février 2021 René EPERT, 92 ans, ¨ 

Tregomeur (22) où il réside.  

 

Vendredi 31 décembre 1943, Tregomeur, Côtes du 

Nord, chute du Me Bf 109 de Klaus P. Klinkauf.  

« Nous étions en pleine guerre .les allemands étaient 

partout. J'avais 15 ans. Je vivais chez mes parents. 

Notre maison familiale se situait au village de la Ville 

Daniel. C'®tait le d®but de lõapr¯s-midi. Il faisait un 

temps magnifique, avec un ciel bleu sans nuage. L'air 

était frais. J'étais dans notre jardin avec mon père et 

un oncle qui, prisonnier, venait juste d'être libéré par 

les allemands. Soudain on entendit dans le ciel un  

vacarme énorme.  

 

« é ­a ferraillait dur ! » 

 

Le bruit venait de la direction de Saint Quay -Portrieux, 

situé au nord -ouest. On aperçut tout d'abord  des 

avions qui virevoltaient dans le ciel. Les ailes brillaient 

dans le soleil. Un combat aérien se déroulait sous nos 

yeux mais malgré tout un peu éloigné. Ça «  ferraillait 

dur  ! ». Le bruit des mitrailleuses était incessant. Il y 

avait de plus en plus d'avions dans le ciel. Surpris par 

un tel spectacle nous n'avions même pas pensé à 

nous protéger des balles qui auraient pu venir se  

perdre jusqu'à nous. Cela durait depuis un bon  

moment quand soudain, dans le lointain, venant  de 

la direction de Paimpol - Saint-Quay, l'on vit un des 

chasseurs  qui  venait  dans notre  direction.  Cõest  du 

René EPERT et Jean-Michel MARTIN  
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Par Jean -Michel Martin (photos Jean -Michel Martin)  

  

Remerciement à Monsieur René EPERT pour son témoi-

gnage .  

Merci à Messieurs EPERT père et fils, pour l'accueil qu'ils 

m'ont réservé.  

Merci également à Yves LEMOINE (photo Ʒ) pour 

avoir organisé cette rencontre.  

Merci enfin à Yves GENACHTE LE BAIL et Frédéric  

HENOFF pour leur aide.  

 

Jean Michel MARTIN  

ABSA 39-45 - Février  2021       Â 

Les points de chute du pilote, de lõavion, et le lieu o½ habitait le t®moin du crash, Ren® EPERT (15 ans ¨ lõ®poque) 
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